
M A R T I N  B I L O D E A U

C
annes — La Méditerranée clapotait dou-
cement hier sous un ciel bas et gris tandis
que la Croisette, en pleine effervescence,
finissait de revêtir ses habits de cérémo-
nie pour accueillir ses quelque 130 000 vi-

siteurs venus de partout sur la boule afin de participer
au 61e Festival de Cannes. Placé sous la gouverne de

Thierry Frémaux et la présidence
de Gilles Jacob, l’événement com-
mence aujourd’hui. À Cannes, il fau-
drait être aveugle et sourd pour ne
pas le savoir: affiches géantes sus-
pendues aux façades des palaces de
la plage, grands travaux devant le
palais des Festivals, promenade de
bord de mer hérissée de stands de

compagnies de distribution et d’agences nationales de
cinéma, barrières dressées contre les simples pas-
sants le long de la Croisette, vitrines de boutiques
chic fraîchement revampées pour appâter le grand
monde, circulation automobile et piétonne dense
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Cannes à l’aveuglette
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La pluie tombait sur Cannes, hier, où le 61e festival de cinéma doit démarrer aujourd’hui.

JOHN MACDOUGALL AGENCE FRANCE-PRESSE

Une draperie illustrant l’encyclopédie allemande Brockhaus, au Salon du livre de Francfort, en 2007. Quelques mois plus tard, la maison, née à
Leipzig en 1808, annonçait la mise en ligne gratuite de 300 000 articles et disait ne plus pouvoir garantir la parution d’une nouvelle édition papier.

C L A I R A N D R É E  C A U C H Y

L a ministre de l’Éducation, Michelle Courchesne,
renforce son autorité sur les commissions sco-

laires en concluant avec elles des «conventions de par-
tenariat» qui établiront des objectifs, des cibles à at-
teindre et les moyens d’y parvenir. Québec pourrait

même, si le projet de loi déposé hier est adopté, impo-
ser des mesures aux commissions scolaires pour
remplir la commande. 

Les commissions scolaires devront quant à elles
conclure des ententes similaires chaque année avec
les directeurs d’école, appelées «ententes de gestion et
de réussite éducative». Les ententes préciseront notam-

ment les ressources dont dispose chaque école et les
moyens mis en œuvre pour atteindre les cibles.

Le projet de loi créant ce nouveau mécanisme de
reddition de comptes fait suite au Forum sur la gouver-
nance scolaire tenu en février dernier. La ministre se
dote ainsi d’une emprise plus importante sur les com-
missions scolaires. «On veut qu’il y ait un fil conducteur

qui parte de l’État vers la commission scolaire et qui soit
ensuite déployé jusqu’aux écoles», a expliqué la ministre
Courchesne en rendant public hier son projet de loi. 

Le nouveau processus découle en quelque sorte
d’un constat d’impuissance du gouvernement quant à
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Courchesne renforce son autorité
Les commissions scolaires auront des objectifs à atteindre

L O U I S - G I L L E S  F R A N C Œ U R

P arce qu’elle estime que l’actuel gouvernement
conservateur est une menace pour la planète et

que l’enjeu climatique doit transcender les lignes par-
tisanes traditionnelles, Elizabeth May, la chef du Parti
vert du Canada, se dit prête à engager un débat straté-
gique avec les trois partis d’opposition à Ottawa pour
envisager des formes de collaboration électorales in-
édites afin de faire échec à toute réélection du parti de

Stephen Harper.
Elle serait même prête à envi-

sager une stratégie, qui se discute
entre certains groupes environ-
nementaux, qui consisterait à de-
mander dans toutes les régions
aux gens conscients des enjeux
environnementaux de mettre de
côté à la prochaine élection leurs
préférences partisanes pour ap-
puyer dans chaque comté le can-
didat le plus susceptible de battre
le conservateur si ce dernier a la
moindre chance de prendre le
pouvoir. 

À la question de savoir si elle
se rallierait à une stratégie «Any-
body but Harper!» (N’importe qui
sauf Harper), Elizabeth May ré-
pond, presque sans hésitation:

«Oui, c’est une idée très intéressante!»
Et, reconnaît-elle, ce serait encore plus intéressant

si ce débat se faisait dans une logique «de participa-
tion civique» à la chose publique, comté par comté,
pour faire entrer les forces environnementales locales
de plain-pied dans l’inévitable «course» politique de la
prochaine élection générale.

Certes, le Parti vert n’a aucun député aux Com-
munes, mais cette formation, en pleine croissance, est
en fait un interlocuteur avec qui il faudra compter à plu-
sieurs endroits. Avec la deuxième place qu’elle a décro-
chée derrière le libéral Glen Pearson, dans London
Centre-Nord en 2006, «on a fait la preuve qu’il est désor-
mais possible de faire élire des Verts au Parlement», dit-elle.
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Elizabeth May au Devoir
––––♦––––

«Anybody but
Harper !»

Les électeurs doivent
d’abord penser à la planète,

dit la chef du Parti vert 
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Des paramilitaires extradés
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ARTS VISUELS
Mort de Robert Rauschenberg
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Larousse.fr vient de lancer un concurrent di-
rect à l’encyclopédie gratuite en ligne wikipe-
dia.org. Ce monde se transforme radicale-
ment, et les plus faibles comme les moins au-
dacieux disparaissent déjà dans les poubelles
des ordinateurs en réseau...

S T É P H A N E  B A I L L A R G E O N

L
arousse contre-attaque. Après des années
d’offensives dévastatrices du méga-buffet
encyclopédique Wikipédia, la vieille et
noble maison française vient de lancer sa
propre riposte sous la forme d’une version

en ligne de son encyclopédie traditionnelle, avec en
prime une importante section dite contributive. 

Le principe en est tout simple. Larousse.fr met en
ligne 150 000 articles rédigés et corrigés par des ex-
perts au fil des décennies, une masse agrémentée de
10 000 photos, dessins et vidéos, multimédia oblige. Un
espace parallèle, distinct du premier, permet aux usa-
gers de contribuer à leur tour à la production de
connaissances et aux débats, un peu comme sur wiki-
pedia.org. Et tant pis pour l’impression de soumission...

«C’est une réponse d’éditeur davantage qu’une soumis-
sion!, rétorque Line Karoubi, directrice adjointe des dic-
tionnaires et encyclopédies chez Larousse, interviewée
hier par courriel. La preuve en est que notre modèle ne
reprend pas le leur. L’engouement, le goût des internautes
d’aujourd’hui pour la consultation d’informations sur In-
ternet et la profusion de celles-ci rendaient naturelle notre
présence sur Internet. L’éditeur de contenus encyclopé-
diques par excellence, c’est Larousse, de longue date...»

Dans les faits, le modèle semble davantage s’inspi-
rer du projet de Google baptisé Knol, autre encyclopé-
die collaborative qui devrait être lancée au cours de
2008. Là aussi, l’objectif fait se côtoyer les experts et
les internautes, tandis que la démocratique et antihié-
rarchique Wikipédia demeure «un projet librement ré-
utilisable que chacun peut améliorer», selon sa formule
promotionnelle. Et tintin pour les pros...

Ce modèle collaboratif a été repoussé jusqu’ici par
les autres bonzes de cet univers intellectuel hautement
respectable, Britannica et Encyclopedia Universalis no-
tamment. Wikipédia, lancée le 15 janvier 2001, est criti-
quée pour ses erreurs, ses manques et ses errances

idéologiques. Un exemple: la notice en anglais du phi-
losophe John Locke demeure moins longue que celle
du personnage du même nom de la télésérie Lost. 

N’empêche, c’est la Wiki maintenant qui donne le
la dans ce secteur multicentenaire. L’entreprise amé-
ricaine sans but lucratif Wikimedia refuse toujours les
publicités et n’accepte que les dons pour survivre.
Elle compte près de 400 000 collaborateurs qui ont ré-
digé ensemble 10 millions d’articles en 250 langues,
dont 657 500 en français. Les concurrentes stagnent à
moins de 50 millions de mots, au mieux, tandis que sa
version anglophone passera bientôt le cap du milliard.
Ceci a fortement ébranlé cela, comme le kleenex a
tué le mouchoir de tissu. 

Le site Larousse.fr ne propose pas de publicités
pour l’instant, mais pourrait y arriver. Dès le lance-
ment, hier, l’achalandage rendait la connexion très dif-
ficile, preuve de l’intérêt de la démarche. Des contri-
buteurs avaient déjà versé plusieurs articles et correc-
tions à l’immense dossier virtuel.

Un naufrage et des sauvetages
Ce monde bascule et coule, en partie. La vente des

32 volumes de la Britannica, fondée au XVIIIe siècle, a
atteint un sommet en 1990, vers la fin du moyen âge
des réseaux, puis a chuté de 10 % par année au cours
des six années suivantes. Dès 1996, la compagnie
congédiait ses mille derniers vendeurs itinérants (ils
étaient 2000 en 1970), notamment à cause de la
concurrence implacable exercée par Encarta, l’ency-
clopédie en ligne de Microsoft. Maintenant, la vente
des versions papier ne représente plus que 10 % du
chiffre d’affaires de la maison britannique.
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La page d’accueil de la version en ligne de
l’encyclopédie Larousse lancée hier.

Encyclopédies en mutation
Le salut
passe-t-il
par Internet ?

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

La chef du Par ti ver t du Canada,
Elizabeth May

Quelle stratégie
de défense?

■ À lire en page A 3

Manon Cornellier

«L’important,
c’est

maintenant
de rejoindre

la communauté
internationale

dans
la deuxième

phase
de Kyoto»




